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1
Orage
Le bruit ! Il se répercute à ses oreilles, assourdissant les cognements affolés de son cœur. Autour d’elle, le tumulte inattendu monte et se déverse, la terrifiant et l’enivrant à la fois. Parce que ce prodigieux vacarme atteste qu’elle a réussi à s’enfuir.
Cours ! Et elle se met à courir, en jetant un œil par-dessus son épaule. Il n’y a personne derrière elle, et elle n’aura pas d’autre chance – ça, elle le tient pour acquis !
Comme une bête blessée et traquée, elle avance au cœur du chaos qui enfle autour d’elle. Elle s’enfuit à perdre haleine, malgré l’épouvante qui s’est emparée d’elle. Malgré la tempête et les ombres sinistres que les éclairs déchiquettent en crépitant de fureur. Malgré les trombes d’eau glacées qui déferlent d’un ciel furieux et la transpercent avant de marteler le sol boueux de la forêt. Malgré les branches qui la griffent, en gémissant et en craquant sous l’assaut du vent débridé.
À bout de souffle, elle file au plus vite, soutenant son ventre protubérant. Elle trébuche, chute, se relève en criant de douleur et de rage, mais reprend sa course folle. Parce qu’elle veut sauver sa peau.
*
Les mains crispées sur le volant, Paul Delormes scrutait l’étroit ruban de bitume. Il leva le pied et rétrograda. Une pluie torrentielle ruisselait sur son pare-brise, brouillant la vue malgré la cadence infernale des essuie-glaces. Bordel, quelle guigne, j’y crois pas ! ragea-t-il à haute voix, alors que le tonnerre roulait et envahissait la campagne environnante de son effroyable grondement. La camionnette elle-même sembla sursauter, puis elle chassa sur le côté, balayée par une puissante bourrasque. Dans une imprévisible embardée, le véhicule flirta avec l’ornière, mais, d’un coup de volant, Delormes parvint in extremis à redresser sa trajectoire.
Le paysage familier était presque méconnaissable, défiguré par les assauts du déluge. L’homme anticipa néanmoins le long virage en bas de la descente qu’il amorçait. Le nez collé au pare-brise, il plissa les yeux et entra dans la courbe que ses phares éclairaient faiblement derrière le rideau de pluie. Il sortait du virage quand un choc mat et violent ébranla son véhicule. Le conducteur eut la fugace vision d’un mouvement à hauteur de son phare gauche, puis sa camionnette fit un atroce soubresaut. Delormes écrasa alors la pédale de frein, et le véhicule entama un long et hasardeux dérapage sur un tapis de feuilles détrempées, avant de s’arrêter.
Les yeux exorbités et le cœur battant, l’homme demeura figé durant quelques secondes. Puis son cerveau, shooté par une subite montée d’adrénaline, commença à analyser la situation. Il était dans la panade et il y était jusqu’au cou… Delormes se défoula en tapant trois coups rageurs sur son volant. Allez, calme-toi et réfléchis, mon vieux ! Au même instant, le moteur de sa camionnette cala.
*
Elle n’a pas mal. État de choc. Sidération. Elle sent la pluie marteler son corps et elle entend les sifflements du vent. La vie s’échappe d’elle lentement, mais elle ne ressent pas la peur. Parce que l’idée même de la mort lui est, à cet instant, totalement étrangère. Une agréable léthargie l’envahit, et elle se laisse doucement couler, comme on tombe sans réticence dans le sommeil après une longue journée.
*
Rincé par les hallebardes qui tombaient du ciel, Delormes retourna en courant jusqu’à sa camionnette. Il se ruait dans l’habitacle quand le halo aveuglant de deux phares surgit. L’homme laissa échapper un glapissement de terreur et, tel un lapin pris dans un faisceau lumineux, demeura pétrifié, le regard incrédule rivé sur la voiture qui se dirigeait droit sur lui. Il y eut un hurlement de freins, le crissement de pneumatiques sur l’asphalte, un mouvement de balancier des deux lumières – une sorte de tangage –, puis les phares se déportèrent brutalement pour balayer la forêt alentour. Delormes distingua alors les troncs des bouleaux dressés côte à côte, formant une improbable armée statufiée. Sidéré, il fixait encore le décor lorsqu’un type jaillit devant lui.
— Non mais ça va pas la tête ?! Vous êtes fou ou quoi ? Qu’est-ce que vous foutez ici, arrêté en plein milieu de…
Mais l’homme s’interrompit tout net. Il venait de distinguer la forme au sol, une dizaine de mètres plus haut.
— Je viens de… cette fille a surgi de nulle part ! J’allais justement appeler les secours ! lança Delormes, aux abois.
— Charles Vallon, lui retourna l’homme d’une voix subitement autoritaire et assurée. Je suis médecin. Prenez votre portable et suivez-moi !
Vallon fonça vers le coffre de sa berline, en sortit une mallette, et se précipita vers la forme inerte au sol, Delormes sur les talons. Malgré le froid et la flotte qui le matraquait sans relâche, le médecin retira son manteau et en couvrit la jeune femme. Puis il s’agenouilla et lui attrapa la main.
— Madame ? cria-t-il pour couvrir le fracas ambiant. Vous m’entendez ? Est-ce que vous pouvez me serrer la main ?
Delormes, qui fixait la scène avec effroi, repéra alors un léger mouvement des lèvres. Il s’agenouilla immédiatement à côté du médecin. Dans un même mouvement, les deux hommes approchèrent leur oreille de la bouche de la victime. Le tumulte autour d’eux rendait les mots presque inaudibles.
— Vous avez compris comme moi ?! gueula Vallon, d’une voix ahurie. « Escape from the car, save the others », c’est bien ça ?!
Blanc comme un linge, Delormes hocha nerveusement la tête, puis la secoua :
— Il me semble bien… mais, avec ce raffut !
— J’examine le corps, faites le 112 ! enchaîna le médecin. Et passez-moi l’urgentiste dès que vous l’aurez !… Allez, dépêchez-vous, bon sang ! hurla-t-il afin de sortir Delormes de sa torpeur.
Puis il posa deux doigts sur la carotide de la jeune fille et fit de même sur le poignet. Quelques secondes après, il sortit un stylo-torche de sa mallette, écarta les paupières closes de la victime et observa les pupilles sous le sillon de lumière. Enfin, il repoussa le manteau et détailla attentivement le corps, tout en le palpant. Au niveau de l’aine, malgré le pantalon de jogging, sa main détecta le contact poisseux du sang. Il déchira alors le vêtement déjà percé à cet endroit-là et entrevit une plaie profonde sous le jet lumineux.
— Ça y est, j’ai quelqu’un !
Vallon s’empara immédiatement du portable, fit remonter la veste de son costard au-dessus de sa tête pour se protéger des trombes d’eau qui le douchaient et, dans un débit précipité, cria par-dessus le désordre sonore :
— Charles Vallon, médecin. Je viens d’arriver sur les lieux d’un accident. Un véhicule a heurté un piéton. La victime est une jeune fille d’environ vingt ans, enceinte… de sept à huit mois, à vue d’œil. J’ai un pouls, filant, mais j’ai un pouls ! Pas de réflexe pupillaire. Cyanose des lèvres due à une hypothermie. Plusieurs fractures internes au niveau des membres inférieurs, et importante plaie hémorragique à hauteur de l’aine. Je prépare un pansement compressif. Il faut faire vite, elle perd beaucoup de sang !
Delormes reprit le téléphone que lui tendait le médecin, surgi au cœur de cet enfer tel un clown sortant de sa boîte, et répondit aux questions de l’urgentiste. Quand il eut raccroché, Vallon lui tendit une clef et brailla :
— Faut qu’on tienne quinze à vingt minutes, mon vieux, jusqu’à l’arrivée des secours ! Alors, allez garer ma voiture, phares et warnings allumés vers la route, faites pareil avec votre camionnette, dans le sens opposé ! Avec ce foutu orage, on n’y voit pas à dix mètres, manquerait plus qu’on provoque un suraccident !
— … C’est que, en fait… ma… ma camionnette est HS, balbutia Delormes.
— Ben, mettez au moins les warnings !
En arrivant devant la berline du médecin, Delormes prit conscience qu’il l’avait vraiment échappé belle. La voiture de Vallon, fichée en travers de la route, avait stoppé sa course folle à seulement un mètre de l’avant de sa camionnette. Transi par le froid, les doigts gourds et les gestes imprécis, il batailla pour garer la berline en bordure de route. Il laissa le contact, warnings et phares allumés, afin d’avertir d’éventuels véhicules. Puis il alla à sa camionnette et en actionna les feux de détresse. L’angoisse qui lui labourait le ventre lui donnait envie de vomir. Il prit plusieurs grandes respirations, avant de rejoindre le toubib qui posait son pansement.
À hauteur de l’aine, le vêtement de la jeune fille s’était gorgé d’hémoglobine, et, malgré les soins prodigués, des filets de sang s’échappaient de la plaie et se diluaient sous les torrents de pluie. Elle va clamser, se dit-il, tandis que Vallon maintenait sa pression sur le pansement. Puis le temps sembla s’étirer sans fin sous un ciel vengeur. En proie à une panique grandissante, Delormes faisait les cent pas sur l’asphalte, l’esprit gangrené par une seule et même pensée : Les flics vont rappliquer, c’est vraiment la merde !
— Je la perds ! hurla soudain Vallon.
L’annonce provoqua un indomptable chaos d’émotions chez Delormes. Il bondit vers le médecin et détecta immédiatement l’éclat de consternation dans l’œil du praticien. Il l’observa qui basculait le corps de la fille sur le dos et entamait un massage cardiaque. Spectateur impuissant, il suivait la funeste tentative de sauvetage, tandis que, autour de lui, la nature continuait de se déchaîner, indifférente aux tourments des hommes. Trois minutes filèrent ainsi, puis Vallon cessa ses mouvements, laissa échapper un long soupir résigné et secoua la tête :
— C’est fini…
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